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Une agriculture mahoraise en devenir

Une image actuelle
de sous-développement
de l’agriculture

L’agriculture mahoraise véhicule
actuellement une image de sous-
développement. La plupart des
observateurs extérieurs en visite
dans l’île repartent avec l’image
d’une agriculture du passé, cor-
respondant à ce que l’on trouvait
dans les départements d’outre-
mer il y a 30 ans ou en métropole
il y a 50 ans. Ces impressions
sont confirmées par une série d’in-
dicateurs objectifs recueillis au
cours du recensement agricole.

Un équipement
des exploitations
quasi inexistant

Les exploitations mahoraises
sont très faiblement équipées. La
plupart des équipements sont

présents chez moins de 200 agri-
culteurs, soit de l’ordre de 1 % du
total des exploitations agricoles.

Ainsi le travail du sol se fait
essentiellement de manière ma-
nuelle. Seuls 85 agriculteurs ont
recours à un tracteur et dans
72 % des cas sous forme de loca-
tion ou de prestation de service.
Le motoculteur quant à lui est uti-
lisé par 40 agriculteurs et pour 18
d’entre eux sous forme d’emprunt.

Même les exploitations cultivant
5 hectares et plus sont faiblement
équipées : elles sont à peine 7 %
à avoir recours à un tracteur ou
un motoculteur.

L’élevage mahorais est égale-
ment touché par ce problème de
sous-équipement : seulement
6 % des éleveurs bovins déte-
nant tout juste 13 % du cheptel

total sont équipés d’une étable
ou d’un abri pour leurs animaux.
L’étable avec dalle qui devrait
pourtant constituer la norme est
vraiment anecdotique à Mayotte :
moins de 1 % des exploitations
bovines en sont équipées pour
2 % du cheptel total.

Des appuis extérieurs
limités

Les exploitations sont aussi très
isolées en ce qui concerne les
différents appuis extérieurs dont
elles pourraient bénéficier. Seuls
2 400 chefs d’exploitations, soit
15 % du total, déclarent avoir
bénéficié d’un appui extérieur au
cours des 5 dernières années.

De plus, l’essentiel de ces appuis
relève en fait d’un simple contrôle
administratif ou d’un échange
informel :

● 60 % des appuis sous forme de
suivi technico-économique sont
liés au suivi et aux contrôles
administratifs effectués par la
DAAF ou l’ASP ;
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Même les plus
grosses
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sont faiblement
équipées.

Seul 6% des
éleveurs bovins
ont une étable.



● 92 % des 486 agriculteurs
bénéficiant d’un suivi compta-
ble le réalisent en fait eux-
mêmes ;

● 60 % des formations reçues
sont non diplômantes ;

● 50 % des échanges entre agri-
culteurs ne sont pas formalisés
au sein d’un groupement ou
d’une association ;

● 56 % des appuis sous forme de
subventions étaient ponctuels ;
ils concernaient l’indemnisation
de dégâts liés aux tempêtes.

Certaines catégories d’agri-
culteurs bien identifiés et en
nombre limité bénéficient cepen-
dant d’un appui et d’un suivi plus
réguliers (voir tableau ci-contre).

Au final, une très petite minorité
de producteurs, sans doute limi-
tée entre 5 et 10 % du total,
bénéficient d’un suivi régulier de
la part des structures profession-
nelles et des partenaires exté-
rieurs. Ces producteurs sont
souvent engagés dans une dyna-
mique de professionnalisation de
leur activité agricole.

Une très faible
spécialisation en dehors
des cultures vivrières

Lorsque l’on interroge les produc-
teurs sur les activités qu’ils pra-
tiquent et sur celle qu’ils
considèrent comme leur activité
principale, les cultures vivrières
arrivent largement en tête. Ainsi,
98 % des agriculteurs produisent
des cultures vivrières et 90 %
d’entre eux considèrent que c’est
leur activité principale.

Parmi les autres productions
végétales, les cultures fruitières
sont également pratiquées par
une très large majorité d’exploi-
tants, mais elles ne représentent
l’activité principale que pour 5 %
d’entre eux. De même, le maraî-
chage est souvent pratiqué en
association avec les cultures vivriè-
res. Les agriculteurs spécialisés

Nombre d’exploitations ayant bénéficié
d’un appui extérieur au cours

des cinq dernières années

Source : Recensement agricole Mayotte 2010

Source : Recensement agricole Mayotte 2010

Activités pratiquées par les exploitations agricoles

Seulement
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agriculteurs ont
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appui extérieur
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cinq dernières
années. 

Une très
faible minorité
d'agriculteurs
sont
régulièrement
suivis.

90 % des
agriculteurs
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les cultures
vivrières
comme leur
activité
principale.
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Exploitations cultivant plus de 2 ha 319 52

Éleveurs possédant un troupeau
de plus de 10 bovins

323 53

Maraîchers cultivant sous serre
ou une surface de plus de 2 000 m2

135 40

Source : Recensement agricole Mayotte 2010
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dans cette production sont très
rares, ils représentent seulement
1 % du total des exploitations.
Pour les filières animales, le
constat est encore plus net. Mis
à part un nombre limité d’éle-
veurs bovins qui déclarent se
spécialiser dans cette activité,
l’élevage constitue presque sys-
tématiquement une activité
secondaire de l’exploitation.

L’immense majorité des exploita-
tions agricoles mahoraises sont
donc structurées autour du sys-
tème de culture traditionnel, le
« jardin mahorais », avec des
cultures annuelles associées
sous un couvert d’arbres fruitiers.
L’objectif principal est une pro-
duction régulière de denrées ali-
mentaires afin de satisfaire les
besoins domestiques. Les autres
productions sont alors généra-
lement perçues comme un sim-
ple complément à la production
vivrière.

Cependant, un nombre limité
d’exploitations commence à se
spécialiser, notamment dans les
cultures fruitières, le maraîchage,
ou l’élevage bovin.

Des exploitations
aujourd’hui très peu
ouvertes sur le marché

Les productions des exploitations
mahoraises sont essentiellement
destinées à la consommation
familiale. C’est vrai pour les fruits
et les cultures vivrières mais éga-
lement, dans une moindre
mesure, pour les productions
maraîchères et la viande bovine.
Concernant l’écoulement des
productions hors consommation
familiale, les flux informels sous
forme de dons ou d’échanges
concernent la majorité des exploi-
tations. Ils sont notamment beau-
coup plus fréquents que les
ventes formalisées pour les fruits
et les productions vivrières.

Ces dons ou échanges informels
concernent un cercle familial pro-
che : ils ont lieu pour l’essentiel au
sein du village. Ils peuvent être
considérés comme une extension
de la consommation familiale au
sein des exploitations. En effet,
dans la culture mahoraise, les
réseaux sociaux traditionnels jouent
un rôle prépondérant : la produc-
tion est destinée en premier lieu à
la consommation du ménage mais
également aux personnes sociale-
ment proches du ménage notam-
ment du fait des liens de parenté.
Au final l’agriculture mahoraise
est très peu ouverte sur le mar-
ché. Les impératifs sociaux sont
encore largement prépondérants
par rapport aux objectifs stricte-
ment économiques dans la ges-
tion des exploitations.
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Part des exploitations écoulant leur production
sous forme de dons, échanges ou ventes
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Part des exploitations consommant
plus de la moitié de leur production

L'objectif
principal des
agriculteurs est
de subvenir aux
besoins
alimentaires
familiaux. 

Les productions
sont donc
essentiellement
destinées à
l'autoconsom-
mation et aux
dons ou échan-
ges. 

Cependant,
près de 60 %
des exploitations
maraîchères
vendent tout
ou partie de
leur production.



Des perspectives
de développement
d’une agriculture moderne

Cet état des lieux d’une agri-
culture traditionnelle, peu ouverte
sur le marché et fortement cen-
trée sur les besoins alimentaires
et sociaux des ménages agrico-
les ne compromet pas l’avenir,
au contraire. Toutes les pistes
pour un développement et une
modernisation de l’agriculture
sont envisageables et le retour
d’expérience de métropole et des
départements d’outre-mer sera
précieux pour éviter de commet-
tre les mêmes erreurs qu’ailleurs,
notamment en termes d’impact
environnemental.

Des contraintes
qui peuvent être levées
dans le cadre de
la départementalisation

Concernant les contraintes pesant
sur le développement de leurs
exploitations, les agriculteurs ont
évoqué dans l’ordre décroissant :
le financement des investisse-
ments, l’accès à l’eau, le manque
d’appui technique et l’enclave-
ment des parcelles.
Ces contraintes ne constituent pas
une surprise ; elles sont expri-
mées par la profession et relayées
par les structures d’accompa-
gnement depuis des années.
Dans le cadre de la départemen-
talisation puis de l’accès au sta-
tut de Région Ultra Périphérique
(RUP) de l’Europe en 2014, ces
contraintes pourraient être au

moins en partie levées assez
rapidement. En particulier le
POSEI, le FEDER et le FEADER
devraient ouvrir des perspec-
tives de financement intéres-
santes pour les producteurs et
leurs structures professionnelles.
Cependant la disponibilité de
ces fonds ne préjuge en rien de
la capacité locale de mobilisation
de ces derniers. Un renforcement
des capacités d’appui au mon-
tage des dossiers sera sans
doute nécessaire. D’autre part,
les appuis futurs seront certaine-
ment ciblés sur les projets pré-
sentant un contenu économique
solide et visant une modernisa-
tion effective de l’agriculture
locale. La mobilisation de ces
fonds nécessitera une évolution
culturelle importante, qui ne peut
être que progressive.

Un schéma directeur pour désenclaver les zones agricoles

Dans le cadre des États
Généraux de l’Outre-Mer qui
se sont tenus mi-2009 à
Mayotte, un « Plan de déve-
loppement endogène et pro-
ductions locales Mayotte
2015 » a été élaboré, assorti
d’objectifs chiffrés en termes
de commercialisation des pro-

duits agricoles sur les mar-
chés locaux.

Afin de répondre plus spé-
cifiquement à la problématique
de l’accès à l’eau et de l’encla-
vement des parcelles, un
Schéma Directeur de l’Amé-
nagement Agricole et Rural

devait voir le jour. Ce schéma
est en cours d’élaboration, il
devrait être mis en œuvre dès
2012 sur des fonds État-
Région et mobiliser à terme
des fonds européens. Il vise à
financer les pistes rurales et les
ouvrages collectifs de gestion
de l’eau à usage agricole.

Source : Recensement agricole Mayotte 2010
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Maraîchage et élevage :
des filières porteuses
pour l’avenir

Les chefs d’exploitation ont été
interrogés sur leurs projets futurs
concernant les différentes activi-
tés agricoles : maintien, augmen-
tation ou création.

Les cultures vivrières et fruitières
sont également dominantes pour
les projets futurs : elles concer-
nent respectivement 15 600 et
13 600 exploitations. Le maraî-
chage et les différents élevages
concernent eux de 1 800 à 3 900
exploitations.
La part des exploitations qui sou-
haitent développer ou créer les
productions concernées est par-
tout égale ou supérieure à 50 %,
sauf pour les fruitiers. Ce cas
spécifique s’explique par le mode
de culture traditionnel dans
lequel les arbres fruitiers ne jus-

tifient pas d’investissement
spécifique, ils sont simplement
récoltés. Les intentions des pro-
ducteurs sont donc en faveur
d’un développement du secteur
agricole : la majorité d’entre eux
souhaitent développer les diffé-
rentes spéculations si les condi-
tions le permettent.
La part d’agriculteurs souhaitant
créer l’activité est particulièrement
élevée pour le maraîchage avec
31 % d’avis exprimés, mais éga-
lement pour tous les élevages
avec environ 10 % d’opinions en
ce sens.
Cette aspiration à développer des
productions jusqu’ici secondaires
peut s’expliquer par le retour sur
investissement que les produc-
teurs peuvent en escompter. En
effet, l’évolution des modes de
consommation et le développe-
ment de nouvelles filières de
commercialisation (vente directe,
grande distribution, restauration

collective) offrent de nouvelles
perspectives pour la valorisation
des productions maraîchères et
des petits élevages. Parallè-
lement, la demande en viande
bovine, ovine et caprine dans le
cadre des cérémonies et festivi-
tés diverses devrait rester large-
ment supérieure à l’offre dans les
années à venir. Ces élevages
offrent par ailleurs des opportu-
nités intéressantes en termes de
capitalisation ou de réserve de
trésorerie.

Si l’engouement pour ces filières
porteuses se confirme à l’avenir,
cela pourrait être le point de
départ d’une modernisation de
l’agriculture avec une spécialisa-
tion progressive de certaines
exploitations dans des produc-
tions qui n’étaient jusque-là
développées qu’en complément
au système de production vivrier
traditionnel.

Cultures vivrières Cultures fruitières Maraîchage

Élevage bovin Élevage ovin-caprin Élevage petits animaux
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Source : Recensement agricole Mayotte 2010

Projets futurs des exploitations par activité

Cultures
vivrières
et fruitières
dominent
aujourd'hui et
seront encore
prépondérantes
demain.

Une montée
en puissance
annoncée des
filières
maraîchage et
élevage.


